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Depuis une cinquantaine d'années , plusieurs savants , parmi 
lesquels on doit citer D. Brial ,.;SI.. Auguste Le Prévost, H. de 
Gaumont, M. l'abbé Cochet, M. 1)idron et M. de Montalembert , 
ont déploré la perte d'un opuçcule du douzième siècle^ qui de- 
vait jeter une certaine lumière sur l'histoire des constructions 
religieuses du moyen âge en généra) et sûr celle de l'église de 
Saint-Pierre-sur-Dive en particulier. Composé par l'abbé Hai- 
mon, cet opuscule est connu par une assez faible traduction que 
dom Bernard Planchette fit imprimer à Caen en 1 67 P . Le text«l 
original était arrivé à la connaissance de Mabillon, qui, non con- 
tent d'en avoir inséré des fragments dans le livre LXXYII des 
Annales de l'ordre de Saint-Benoit, avait promis ' d'en donner 
en appendice le texte complet. Mais cette promesse ne fut pas 
tenue par D. Edmond Martène, quand il fit paraître, en 1739, 

i, BiaMre an nAtatUs qui te êont/akU par VeniremUe de la Sainte Vierge^ 
dans la première restauration deVéglisede l'abbaye de Saint^'Pierre-sur-Dive, 
environ Van 1140. Tirée d^tm ancien manuscrit latin de Baymon^abbé de la 
mesme abbaye, Bt traduite en français par le R. P, dom Bernard Planehettet 
reUgimtxde la congrégation de Saint^Maur. Caeo» Poisson, 1671. 

S. Ann^ VI, 393 et 394. 



le Tolame des Annales qm devait eontepir le texte du traité. En 
1763 , les auteurs de V Histoire littéraire de la France* se con- 
teutèrent d'analyser l'ouvrage de l'abbé de Saint-Pierre-sur-Dive 
d'après les extraits publiés par Mabillon. En 1816 dom Brial fit 
entrer ces mêmes extraits dans le Recueil des historiens de la 
France ^, non sans exprimer le regret fie ne pouvoir donner des 
fragments (Slui éteddus de ropnscule. Déièspérant ai recouvrer 
le texte original, le comité établi [)rès du Ministènvde Tinstruc- 
tion publique résolut, en 1849, sur la proposition de M. de Mon- 
talembert, de réimprirner dans.son Bulletin la* traduction de 
D. Bernard Planchette, dont le livret est introuvable ^. Cette ré- 
impression fut faite, non pas dans le Bulletin du comité, mais 
dans un petit volume que M. de Gianville fit paraître à Houen 

en 1851 *• 

Cependant le texte original ^ç Topuscule d'Haimon n'était pas 
irrévocablement perdu. Il m'a été donné d'eu retrouver, à la 
Bibliothèque impériale, dans le ms. 929 du fonds français de 
Saint-Germain, une assez boniie copie faite en 1671 par les soins 
de dom Antoine Beaugendre. Cette copie, qui représente fidèle- 
ment rancien manuscrit de Saint-Pierre-sur-Dive, et qui a passé 
sous les yeux de d'Achery et de Mabillon, me permet aujourd'hui 
de donner une édition de l'opuscule d'Haimon . En faisant con- 
naître ce document, je suis heureux de remplir une promesse de 
Mabillon et de combler une lacune du Becueil de nos historiens. 

Haimon, abbé de Saint-Pierre-sur-Dive, s'est proposé de re- 
tracer les merveilleuses circonstances au milieu desquelles s'éleva 

I. xn, 357. 
^ 2, XIV, 318 et 319. 

3, bulletin du Comté historique des arts et monuments. Â^rc^éolope, Beaux- 
artSy 1,70. . 

4. Histoire des miracles qui se sont faits par Vintvrmédiaire de In sainte 
Vierge dans la première restauration de VégUse de l'abbaye de Saint-- Pierre- 
iur-Dive, traduitCf ete. Nouvelle édition augmentée d'une introduction, de 
chartes, de notes nombreuses, etc., et publiée par L. de Glanyille- Eouen, Fleury, 
1851, m-18 de xux et 194 pages.— L'ouvrage d'Haimon a été de nos jours le sujet de 
plusieurs mémoires. Je puis citer les trois suivants : Croisade monumentale en Nor- 
mandie, au douzième siècle; par M. l'abbé Cœhet. Rouen, Lefèvro, 1843 ; in-go de 
16 pages. — Saint' Pierre-sur" IHve ; Vabbé Hagmon et son petit livre; par M. le 
eoiiite de-Beaurepaire. Rouen, 1850; in«8° de 14 pages. -* Notice sur l'église et 
Vabbaye de Saint-PMrre'Sur-Dive Ht sur les associations pieuses pour la cons- 
truction des églises au douzième siècle; par Florent Richomme, Falaise^ Trolon^e^ 
L^yavassenr, 1858 *f ia-8'' de 29 pages. .... 



Tëglise de son monastère, l'un des plas intéressants monn* 
ments du douzième siècle qui subsistent en Normandie \ Il a 
donné à sa relation la forme d'une lettre adressée aux religieu:i^ 
de Tutbury ^ , i)etit prieuré situé en Angleterre , dans le comté 
de Stafford, et qui relevait immédiatement de l'abbaye de Saint- 
Pierre-sur -Dive*. 

!.a date de la lettre peut être fixée d'une manière rigoureuset 
D'une part, Tauteur dit que Téglise était déjà commencée du 
temps du roi Henri * : il écrivait donc après l'année 1 135, épo* 
que de la mort de Henri P% le seul prince auquel on puisse 
appliquer ce texte. D'autre part, Haimon n'était plus abbé de 
Saint Pierre-sur- Dive le 20 juin U48, date d'une bulle d'Eu- 
gène III qui est adressée à Auvré, successeur d Haimon'. C'est 
donc entre les années 1 1 35 et 1 148 que se place la composition 
de la lettre. Mais de plusieurs passages de celte lettre il résulte 
qu'elle a été écrite une année dans laquelle le 29 juin tombait 
un vendredi % et le 2 juillet un lundi '. Or, depuis 1 135 jusqu'en 
1 148 , l'année *t 145 est la seule à laquelle ces caractères puiii- 
sent convenir. C'est donc à cette année qu'il faut rapporter la 
lettre d'Haimon et les faits dont il nous a ti^ansmis la connais- 
sance. 

C'est d'ailleurs à la même date que ces faits ont été sommaire- 
ment rapportés par plusieurs historiens de l'époque. «* En cette 
année , dit Robert du Mont * , on vit pour la première fois à 
Chartres les fidèles s*atteler à des chariots remplis de pierre^ de 
bois, de grain et de tout ce qui pouvait servir aux travaux de 
la cathédrale, dont les tours s'élevaient alors comme par encban- 

1. En attendant la description de Tabbaye de Saint- Pierre- sor-Dive, que Mf. de 
Cauraont donnera dans le tome lY de la Statistique monumentale du Cùitadéê, cm 
peut consulter, outre les ouvrages indiqués plus haut, le Cieerone de Saint-pierre^ 
eu Recherches historiques swr Saint'JHerre^sur^l^ives et ton abbaye^ f 4lai»e| I4- 
yavasseur, 1840. In-8^ de 144 |)ages. 

2. Et non pas de Tewkesbury, comme Tout dit plusieurs auteurs inodemeS' 

3. Voy. Monast» anglic.^ nouv. éd., UI, 388« 

4. « Novo operi inchoato a régis Henrici temporibus, sed a multis jam annis iot^ 
misso. » lY. 

b, Qallia christ., XI, 732. 

6. « Sexta feria, cum sanetoraQd apostolorum Pétri et Pauli martyrium celebni- 
retur. » v. . 

. 7. » Secunda feria.., diç qua 4pu4 nos Mmctprom Vroeçe^i etM» r t>ni«PÎ tnumpbiis 
célébratur. » VIT. 

5. Pertz, Scriptores, yi, 490. 
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tement. Jamais on nereverra pareil prodigcL^enthousiasmegagna, 
pour ainsi dire, toute la France et la Normandie. Partout on s'hu- 
miliait , partout on faisait pénitence, partout on pardonnait à 
ses ennemis. De tous côtés on voyait des hommes et des femmes 
trainer de lourds fardeaux à travers des marais fangeux , recevoir 
le fouet, et célèbre r par des chants de triomphe les miracles que 
Dieu accomplissait sous leurs yeux. » 

Je laisse de côté ce qu'ont dit de ces événements Baoul de 
Dicet * , Tannaliste de Saint-Évroul *, celui du Mont-Saint-Michel * 
et les chroniqueurs de Rouen ^. Le témoignage de ces auteurs 
n'ajoute rien d'essentiel au récit de Bobert du Mont. Mais je 
ne saurais passer sous silence les détails contenus dans une 
lettre de Hugue d'Amiens, archevêque de Bouen. Celte lettre, 
qui a été publiée pour la première fois par dom Luc d'Achery ^, 
est arrivée jusqu'à nous dans un manuscrit de Tabbaye du Bee, 
que possède aujourd'hui la Bibliothèque impériale ^. 

« C'est à Chartres, écrit le prélat, que les hommes, par esprit 
d'humilité, ont commencé à trainer des charrettes et des chariots 
pour aider à la construction de la cathédrale . C'est là aussi que Dieu 
a surtout fait éclater des miracles pour récompenser l'humilité 
de ses serviteurs. Le bruit s'en est répandu au loin et a mis la 
Normandie en émoi. Les fidèles de notre province sont d'abord 
allés à Chartres porter le tribut de leurs vœux à la Mère de 
Dieu. Puis ils se sont habitués à prendre leurs propres cathé- 
drales pour but de ces pieux pèlerinages. Ils forment ainsi des 
espèces de confréries dans lesquelles personne n'est admis sans 
confesser ses fautes, sans recevoir une pénitence et sans se récon- 
cilier avec ses ennemis. Les confrères se. donnent un chef, à la 
voix duquel tous soumis et silencieux traînent sur des charrettes 
les offrandes qu'ils portent aux églises et qu'ils sanctifient par 
leurs larmes et leurs mortifications. Pleins de confiance en la 

1. Twysden, 1, 508. 

2. Voy. rédition d*Orderic Vital donnée par la Société de THistoire de France, V, 
162. 

3. Bouquet, XII, 773. 

4. Bouquet, XII, 7S5. Cf. NormannUs nova ehronica, p. 10 (4* partie du t. XVIII 
des Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie), 

5. Guiberti opéra, 688. La lettre de Hugue a été plusieurs fois réimprimée d'après 
rédition de d^Achery. Voy. MabiUon, Annales, VI, 392; Sessin, Conciliaf II, 29; 
Bouquet, XIV, 319, note. 

6. Fonds latin de S. Germain, n. 1547, fol. 167 V. 
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bonté de Dieu, ils se font aoeompagner de lears malades, qui sou- 
vent reviennent guéris de tontes leors infirmités. » 

Haimon , abbé de Saint-Pierre-sur-Dive, confirmé de point en 
point les assertions de Tarohevèque de Boaen. Gomme le prélat, 
il atteste que TégKse de Chartres fut le premier édifice à la cons- 
truction duquel on vit ^'associer des pèlerins accourus de diffé- 
rents côtés, n ajoute quocet usage ne tarda pas à s'introduire en 
Normandie, et que dans cette province il n'y eut bientôt pas de 
sanctuaire dédié à la sainte Vierge qui ne devint le but de pareils 
pèlerinages. 

Pour les moines de Saint-Pierre-sur-Ûive, ce mouvement re*' 
ligieux fut un excellent moyen d'achever leur église, dont* tes 
travaux étaient interrompus depuis de longues années. Assurés 
que la foi enfanterait chez eux les mêmes prodiges que dans les 
pays voisins , ils firent solennellement bénir des chariots cons- 
truits à l'imitation de ceux de Chartres. Leur confiance ne fut 
pas trompée. De toutes parts on répondit à leur appel. Chacun 
était jaloux d'aller rendre hommage à la Vierge dans une église à 
peine ébauchée, mais où les cérémonies du culte s accomplis-» 
saient déjà avec pompe et régularité. C'était un généreux élan 
qui se communiqua avec une merveilleuse rapidité dans toutes 
les classes de la sodé té. Les feUimes comme les hommes, les 
riches comme les pauvres , les puissants comme les faibles , tous 
s'attelaieut aux chars sur lesquels on portait à Saint-Pierre-sur^ 
Dive la chaux , la pierre , le bois et les vivres destinés aux ou- 
vriers. Les populations s'ébranlaient en masse : chaque paroisse 
se mettait en route avec ses vieillards et ses enfants ; on emme- 
nait même les malades, dans l'espérance de leur faire miraculeu- 
sement recouvrer la santé. Les bannières ouvraient la marche; 
des trompettes donnaient le signal des manœuvres. Les fardeaux 
étaient énormes. Parfois il fallait les efforts d'un millier de pè- 
lerins pour imprimer le mouvement à un seul char. Le convoi 
s'avançait au milieu d'un religieux silence. Dans les haltes on 
n'entendait que les confessions et les prières des pénitents. A la 
voix des prêtres, les haines s'apaisaient, et la bonne harmonie 
renaissait dans les cœurs. Si un pécheur obstiné refiisait de par- 
donner à ses ennemis, on le chassait ignominieusement^ aprè^ 
avoir jeté à terre l'offrande qu'il avait mise sur le char. 

Arrivés au terme du voyage , les pèlerins rangeaient les voi- 
tures autour de Téglise et formaient une sorte de camp , dani» 
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leqnel ils passaient la nuit en prières. Ils illuminaient leurs chars 
et faisaient retentir an loin le chant des psaumes et des cantiques. 
Ils demandaient à la Tierge avec une aveugle confiance la guéri - 
son de leurs malades, et, si leurs vœux tardaient à être exaucés, 
on les voyait , eux et leurs enfants , se dépouiller de leurs habits, 
se traîner en gémissant jusqu'au pied des autels , et supplier 
leurs prêtres d'être sans pitié et de leuf donner la discipline en 
expiation des fautes qu'ils pouvaient avoir commises. D^ordi- 
naire, aux gémissements et aux supplications succédaient des 
cris d'allégresse. C'est que la Vierge s'était laissée fléchir. Des 
miracles venaient de s'accomplir. Dn malheureux infirme qu'on 
avait amené sur un char s'était tout à^coup senti guéri. Plein de 
ligueur, il courait dans l'église remercier sa bienfaitrice. De 
toutes parts on criait au miracle; de longues files de pèlerins 
se rendaient processionnellement à l'autel , baisaient la terre , 
mettaient les cloches en branle et entonnaient des chants de 
triomphe. 

Tels furent les actes de foi qui s'accomplirent en 1145 dans 
l'abbaye de Saint-Pierre-sur-Dive et dans beaucoup d'autres 
églises de France. Mais ce ne fut pas seulement en i 145 que la 
construction dés édifices religieux donna naissance à de sem- 
blables manifestations. Les mêmes transports d'enthousiasme 
durent souvent éclater sur différents points de la chrétienté pen- 
dant le cours du douzième et du treizième siècle. 

Sous le règne de Philippe- Auguste, quand on reconstruisit la 
principale partie de la cathédrale de Chartres, dévorée par les 
flammes en 1 194, la cité chartraine revit des processions de pè- 
lerins apportant leurs pieuses contributions sur de lourds cha- 
riots. Un trouvère du treizième siècle, Jean le Marchant, s'est com- 
plu à parler de ces processions dans un curieux opuscule qui a 
été publié pour la première fois en 1855 \ Je me contente de 
renvoyer à ce poëmé et de citer un fait qui , en confirmant le 
témoignage de Jean le Marcliant, peut faire deviner quelle était 
Taffluence des pèlerins dans l'église de Chartres à la fin dn 
douzième siècle. Un jour ils se trouvèrent si nombreux et si 
pressés que Baoul , maire de Moinville, ne piit approcher du grand 



1. Le Livre des miracles de Noire-Dame de Chartres^ écrit en vers, au trei* 
EUme siècle f par Jehan Le Marchant, publié pour la première fois par M. €r« 
puplessis, Chartres, 1855, in-8''. 
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autel de la sainte Vierge pour y déposer un couteau en signe de 
Tabandon qu*il faisait au chapitre de la grange de Moinville. Il 
dut laisser sur Tautel Saint-Laurent ce couteau qui se voyait 
encore au dix-septième siècle dans le chartrier de la cathédrale , 
et dont (jaignières nous a conservé un dessin. Au manche était 
attachée une feuille de parchemin sur laquelle on lisait : 

Hoc cultellO; super altare sancti Laurentii in ecclesia Carnotensi 
deposito, dereliquit et quitavit Radulfus, major Manunville^ ecclesie 
Carnotensi grangiam Manunville, cum tribus terre agripennis adja- * 
cenîibus, Âlaria, uxore ejus, et Hugolina, Alarie filia^ presentibus 
et assensientibus^ atque eandem quitationem in perpetuum facien- 
tibus^ super altare inquam sancti Laurentii, quoniam ea die ad ai- 
tare béate Marie non potuit ad hoc faciendum haberi accessus , pro- 
ptcr insertam multitudinem populorum ad altare concurrentium et 
intuentium miracula que ibidem Deus et virtus meritorum béate 
Marie opera"bantur ^ 

On était d'autant plus porté à former des associations pour la 
construction des églises qu'on regardait comme une œuvre très- 
méritoire les travaux manuels entrepris dans cette intention. 
Suivant Tauteur du Roman de Gérard de Roussillon,Vun des 
actes de vertu qui faisait le plus d'honneur à la comtesse Berthe, 
c*était d'avoir aidé de ses propres mains à Tédification de Tab^ 
baye de Vezelay. Cette princesse se relevait la nuit avec ses 

1. Bibi. Imp., ms. lat., 5i85 1, p. 116 — Dans le Tnémevolume, p. 49, Gaignières 
a fait dessiner un autre couteau conservé dans les archives de Téglise de Chartres. 
Il était accompagné d'une inscription ainsi conçue : n Dominus Blesensis archidîaco- 
nus XII agripennos terre, apud Unum Pilum acquisitos, domino Auberto de Danun- 
villa, milite, ad cujus feodum terra condam pertinebat, hoc laudante et approbante , 
et terram ipsam a feodo et omni obnoiietate quitante, dominio et patrocinio ecclesie 
Béate Marie Carnotensis in perpetuum applicuit et ascripsit , censu trium solidorum 
tuTonensium eidem ecclesie pro dicta terra annuatim solvendo , ita quod idem archi- 
diaconus cuilibet post se , tam clerico quam laico , conf([;rre poterit et relinquere ean- 
dem terram eodem nomine et sub eodom censu possidendam, et dictum censum ad 
anniversarium vel alium usum quando voluerit assignabit. Hujus doni signum est et 
memoriale cutellus iste a prefato arcliidiacono super altare béate Marie oblatus. Huic 
donc et meroorate quitationia.predictoAuberto in capitulo facte interruerunt istl: 
WUlelmus subdecanus, Philippus Pissiacensis, Roberlus Drocensis 'irchidiaconi, Hugo 
Amiliaci, Willelmus Normannie prepositi, Adam de Monte Mirabili, magister Gnido , 
Aubertus de Galardone, Radulfus de Bello Videre, Raginaldus Blesensis arcbidiaconi , 
et plures alii. » 

1*. 



saivantes pour porter aa haut de la montagne le sable néces- 
saire aux maçons * . 

La tradition rapportait aussi que , lors de la fondation de Tab- 
baye de Pouthières, Gérard de Roussiilon et sa femme trans- 
portaient eux-mêmes sur leurs épaules Teau destinée à faire le 
mortier. Elle ajoutait qu'une fois le diable ayant fait trébucher 
la comtesse, un ange était descendu du ciel pour soutenir* le 
brancard et empêcher Teau de se répandre, jusqu'à ce que la 
noble dame eût eu le temps de se relever et de reprendre son 
•fardeau^. 

Je ne pousserai pas plus loin cette digression. Il est temps de 
céder la parole à Tabbé Haimon , dont le récit n'a pas besoin 
d'être accompagné d'un plus long commentaire. 



I. Prater Haimo, servus humilis servorum beatae Dei genitricis de 
cœnobio Divensi, duicissimis fratribus et conservis in Christo Totes- 
burise consistentibus, quae diligentibus Deum repromissa est, salus. 
Congratulamini, fratres^ congratulamini et exultate in Domino^ quia 
visitavit nos Oriens ex alto, visitavit plane non meritis nostris^ sed 
ex abundantia gratias et solitse miserationis effudit in nos viscera 
misericordiœ suae^ nec continuit in ira sua dona benignitatis susb. 
quam magna multitudo dulcedinis ejus temporibus nostris ostensa 
est mundo, peccatis languido, criminibus saucio , enormitate scele* 
rum desperato, mundo plane qui jam fere sine Deo erat, quia per 
culpam a Deo alienus erat ; usque adeo enim processerat humana 
malitia ut nisi mundum benignus ille ex alto Oriens celerius visita- 
ret , nisi corruenti misericorditer subveniret, fidem in terra veniens 
minime inveniret. Verum ubi abundavit culpa superabundavit et 
gratia. Respexit de cœlo pius Dominus super filios hominum^ quia 
non erat qui intelligeret et requireret Deum, et eu m omnes fere dé- 
clinassent ab eo et abominabifes facti essent in iniquitatibus suis, 
nec esset in eis qui recogitaret in corde suo, et diceret : a Quid 
feci? » retraxit ad se detrectantes, aberrantesque revocayit, ac^ no- 

1. Itùman dt Gérard de Houssillon, éd. Mignard* p. 230. Cf. VHyitoîré de Mon- 
seigneur Gérard de Roussiilon^ éd. Terrebasse, p. 127. 

2. Moman de Gérard de Roussiilon, éd. Mignart, p. 234. Cf. VBystoire de Mon» 
seigneur Gérard de Roussiilon^ éd. Terrebasse, p. 129. 

3. Le passage suivant a été publié par Mabillon. 
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vum quoddam [genus] quo quaereretur înstituît, genus, inquam, no- 
vum et sœculis omnibus inauditum. Quis enim vidit ûnquam^ quîs 
audivit in omnibus generationibus retroactis ut tyranni, principes, 
potentes in saeculo honoribus et divitiis inflati, nobiles natu viri et 
mulieres, superba ac tumida colla loris ^ nexa plaustris summitterent, 
et onusta vino, tritico, oleo, calce, lapidibus, lignis, cœterisque vel 
vitae usui vel structuras ecclesiarum necessariis ad Christi asilum, 
animalium more brutorum, pertraherent? In trahendo autem illud 
mirabile videre est, ut, cum mille interdum vel eo ampliiis viri vel 
feminae plaustro innexi sint (tanta quippe moles est, taota machina, 
tantum et onus impositum), tanto tamen silentio incedatur ut nuUius 
vox, nullius certe mussltatio audiatur, ac, nisi videas oculis, adesse 
nemo in tanta multitudine estimetur. Ubî autem in via subsistitur, 
nihil aliud resonat nisi confessio criminum et supplex ad Deum pu- 
raque oratio pro impetranda venia delictorum; ibi praedicantibus 
pacem sacerdotibus sopiuntur odia, discordise propulsantur, rela- 
xantur débita etanimorum unitas reparatur. Si quis autem in tantum 
malum progressus fuerit ut nolit peccanti in se dimittere, aut unde 
pie admonetur sacerdotibus obedire, statim ejus oblatio tanquam 
immunda de plaustro abjicitur, et ipse cum pudore multo et ignomi- 
nia a sacri populi consortio separatur. Ibi ad orationes fidelium vi- 
deas infirmos quosque et languoribus variis débiles ex plaustris qui- 
bus impositi fuerant sanos exsûrgere, mutos ad laudes Domini ora 
aperire et vexatos a dsemonibus saniorem mentem recipere. Videas 
sacerdotes Christi plaustris sin'gulis prsesidentes, ad pœnitentiam, ad 
confessionem, ad lamenta, ad melioris vitse propositum universos 
hortari, ipsos humi prostratos ac toto corpore incumbentes terram 
diutius osculari, senes cum junioribus et pueris tantillae œtatis ma- 
trem Domini conclamare, atque ad ipsam prœcipue singultus suspi- 
riaque ab intimis praecordiis cum voce coiifessionis et laudis diri- 
gerez ; ejus enim post benignum filium maxime hoc opus esse di- 
gnoscitur ; ipsa se in hoc opère post ipsum prsecipue commendavit; 
ipsa primum Garnotensem ecclesiam ac tum nostram, dicatam sibi, 
tôt et tantis virtutibus ac miraculis illustravit, ut si ea quse sub una 
tantum nocte videre merui velim exprimere, roemoria prorsus et 
lingua deficiat. Ipsa etiam numerum vel fidem videantur excedere, 
sed de bis pro viribus quas dederit Domious infra dicetur quam ve- 
rissime poterimus. 

i: Laxis dans le manuscrit. La leçon loris nous est fournie par MabOlon. 
2. Ici s'arrête le premier passage donné par Mabillon. 
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IL, Ubi^ antem fidelis populus^ ut ad c(Bpta.r8deam^ ad clangorem 
tubarum, ad erectionem vexillorum praeeuniium sese viœ reddidit, 
quod dictu mirabile est, tanta facilitate res agitur ut eos ab itinere 
nil retardet, non ardua montium^ non profunditas inlerjeeta aqua- 
rum, sedj sicut de antiquo iilo Hebrseorum populo legitur quod Jor- 
danem ingressi sint per turmas suas^ ita singuli^ cum ad flumen 
transmeandum venerint^ e regioné subito^ ducente eos Domino^ in- 
cunctanter ingrediantur, ^deo ut etiam fluctus maris, in loco qui 
dicitur Portus Sanctse Marise'^^ dum transirent ad nos venientes, ste- 
tisse ab ipsis transeuntibus fideliter asseratur 3. Nec mirandum sane 
est seniores et majores setate id laboris et oneris propter multitudinem 
pecçatorum suorum assumere. Puerulos autem et infantes quid ad 
id compulit? quis adduxit? nisi iile doctor bonus^ quilaudem suam 
et ore et opère infanlium lactentiumque perfecit; perfecit^ inquam, 
ut in majoribus inchoata in infantibus certe probetur omnimodis 
cousummata. Hos enini videas, cum regibus suis simul et ducibus, 
plaustris suis onustis innexos^non incurvos sicut majores trahere^ sed 
erectos et tanquam nil oneris perferentes incedere et^ quod bis mi- 
rabilius est, alacritate simul et velocitate majores prœcedere, Iste est 
viae modus, inimo multo gloriosior, sanctior et religiosior quam ser- 
mone uUo exprimere valeamus. 

IH. Ubi^ vero ad ecclesiam perventum fuerit, in circuitu ejus 
plaustra velut castra spiritualia disponuntur^ ac tota nocte sequenti 
a Domini exercitu excubise in psalmis et canticis celebrantur, tuni 
cerei et luminaria per plaustra singula accenduntur, tum infirmi ac 
débiles per sipgula coUocantur^ tum sanctorum pignora ad.eorum 
subsidia deferuntur,tum a sàcerdotibus et clericis processionum my- 
steria^ peraguntur^ populo pàritér devotissime subséquente et Do- 
mini simul et beatae ejus matris clementiam pro restitutione debilium 
attentius implorante 6. Si autem sanitates ad modicum tardaverint^ 
et non statim ad votum fuerint subsecutœ, illico videas universos 
vestes abjicere, nudos simul viros cum mulieribus a lumbis et supra> 



1. A ce mot commence le second passage que Mabillon a publié. 

2. Sanctœ Marias Portus, Mabillon. — Sainte-Marie du PÔrt était une dépendance 
de la paroisse d'Oystrehan, à Tembouchure de rorne. Yoy. une charte de 1285| citée 
par M. Léchaudé d'Anisy, Archives du Calvados, II, 205. 

3. Le second passade publié sVrète ici. 

4. Commencement dû troisième passage publié par Mabillon. 

5. Ministeria. Mabillon. 

6. Fin du troisième passage publié. 
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oonfusione omni abjectay solo incumbere^ puendos et infantes idem 
devotius agere et ab ecclesise atriis solo stratos non jam genibus et 
manibus^ sed potius tractu corporis totius primum ad altare majus 
dein ad altaria singula repère^ matrem misericordiœ^ novo quodam 
obsecrantium génère, inclamare atque ibi statim ab ea petitionum 
suarum pia desideria extorquere certe ; quid enim, non dicam non 
obtineat^ iinmo quid non extorqueat iste orantium modus, iste ge- 
mentium^ suspirantium, plorautium atque ideo ascendens usque ad 
benignas aures matris summse pietatis affectus? Quem certe non 
moveat, immo eu jus cor lapideum intuentisnonemolliatillainnocen- 
tium pia humilitas nudata latera per terram trahentium? Quem non 
compungant in lacrimas voces illœ miseratione plense in excelso 
clamantium? Quem^ rogo, non flectant manus et brachia tenera pro- 
tensa ad plagas virgarum? Non enim sufficit^ quod certe mirandum 
esset in tenella sBtate^ cfamor ille immensus cum fletu^ non sufficit^ 
inquam, lacrimarum ilta proCusio^ ni adbibeatur etiam pro sainte 
debilium impetranda celerius ultronea corporalis afflictio. Astant 
ergo desuper sacerdotes cum lacrimis membra tenerrima exposita 
flagellis cedentes^ et ne parcant orantur a cassis neve esse velint in 
feriendo clémentes. Omnium ibi una vox resonat : a Caedite, percu- 
tite^ verberate et nolite parcere?» Ibi videas mille et eoampliûs 
manus ad flagella protensas aures etidm et oculos exponunt et lin- 
guas : a Cœdantur, inquiunt, manus quse iniquitateni fecerunt^ per- 
cutiantur aures quœ vana audierunt, oculi qui viderunt^ lingua et 
labîa quse otiosa et mendacia protulerunt. » Hic certe, bic rogo quis- 
nam adeo durse mentis sit ut non in lacrimas moveatur? Quis adeo 
immitis et immisericors ut non continuo ad hoc tam pium spectacu- 
lum in miserationem flectatur? Movetur certe protinus misericordise 
mater et coram se afilictis pie compatitur ac se motam et clamantes 
exaudisse sanitatum statim sequentium efficacia protestatur. Mox 
enim de plaustris singulis infirmi quique ac débiles sani prosiliunt^ 
baculos quibus antea membra debilia sustentabant abjiciunt, atque 
expediti ad altare gratias acturi accurrunt; caeci illuminati sine 
luctu viam carpunt ; hydropici sitim noxiam alvo jam evacuata depb* 
nunt. Quid dicam? quid singulas enumerem sanitates, cum enume- 
rare eas impossibile sit^ quia sunt innumerabiles? Per singulas autem 
processiones ad altare majus solemnes aguntur^ signa pulsantur, 
laudes et gratias matri misericordiae referuntur. Iste est vigiliarum 
modus, hae sunt divinae excubiae^ hic castrorum Domini apparatus, 
haec novae religionis species^ hic in sacris excubiis ritus divinitus m- 
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stîtutus; nihîl enîm hic carnale, nîhîl omnîno terrenum hîc ccrnîtur, 
sed totum divinum est^ totumcœleste quodagîtur, cœlestes suntpro- 
fecto hujusmodi excubise^ nihil in hîs audîtiir^ nisi hymni, laudes et 
•gratise. Hujusi sacrée înstitutionis ritus apud Camotensem est eccle- 
siam inchoatus, ac deinde in nostra virtutibus innumerîs confirma- 
tus; postremo perlotamfere Normannîam longe lateque convaluit 
ac loca pêne singula matri misericordise dicata praecipue occupavit. 
Nostram autem, immo suam^ in qua ei post dulcissimum Hlium 
suum indigni licet deservimus, tanta miraculoruin gloria clemens 
ipsa et benignissima domina^ ut supra diximus^ îllustravit, tanta si- 
gnorum claritate ad perennem benigni filîi suamque memoriam su- 
blimavit, ut de diversis longeque remotis mundi partibus ad eam 
fidelium multitudo conveniat, ibique petitionum siiarum effectum. 
celerem de quacumque clamaverit necessi^^ate obtineat. Hujus boni 
initium apud nos ita factum est. 

IV. Cum iniraculorum in quibus beata Domini mater et perpétua 
virgo Maria filii sui suamque benignam prœsentiam commendabat, 
fama longe lateque crebresceret et ad nos usque^ incjignos licet, ejus 
famulos^ attestatione fidelium celebratior pervenisset, tum circa eam 
devotio major cœpit excrescere et quotidianis incrementis cultus 
ejus apud nos veneratioque multo solito amplior pullulare. Sed et 
nostri, comperto quod in Galliis plaustra qusedam novi fièrent appa- 
ratus^ atque a Galliarum populis Garnotum onusta emendandse pise 
Domini genitricis basilicae necessariis ducerentur^ plaustrum et ipsi 
in honore ejusdem matris Domini multa cum diligentia exstruxerunt, 
quod et perficiendo novo operi, inchoato a régis Henrici temporibus, 
sed a multis jam annis intermisso^ devotissime dedicarunt. Qua die 
autem erectum et benedictum est^ quam grate quamque bénigne 
illud mater misericordise acceperit^ statim ex impensis pietatis suae 
beneficiis declaravit. Intérim vero aliud paraverunt, quod cum ipsum 
a populo perductum esset lapidibus ad inchoationem operis oneran- 
dum, jamque magna ex parte fuisset onustum^ lapis mirae magnitu- 
dinis, repente ex eo corruens, pedem cujusdam Andreœ attrivisse 
visus est; sed protegente eum Jesu, suae matris interventu, minime 
laBsus est. Eadem ipsa die, cum plaustrum ante fores ecclesiae onn- 
stum a populo cum impetu valido traheretur^ forte quidam de turba 
impulsus ante ipsum corruit^ quem ita ab imminenti mortis periculo 
mater misericordiae liberavit^ clamantibus enim cunctis et cum la- 

1. MàlHllon a dté la phrase qnf suit. * 
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crîmîs prosequentibus : a Succurre, domina^ adesto propîtîa, salva 
eum ; » mox plaustrum Sud ipso momento fracfum est, atque homo, 
qui jam mortuus putabatur, salvatus est. 

V. Sed jam minimis majora succedunt, Nam sequenti hebdomada, 
sexta ferla, cum sanctorum apostolorum Pétri et Pauli martyrîum 
celebraretur i, nostri item plaustrum de nemore ita lîgnîs onustum 
maximis reducebant, ut etiam durîssimi in via lapides sub eo frange- 
rentur; ad villam autem cum appropinquassent, exeuntes femînge 
plaustrum et ipsœ devotîssime trahere cœperunt; cecidit quidam 
Odo sub una rotarum ; etquid? nisioppressus sub tanto pondère et 
impetu et mortuus crederetur, nulla certe spes vitœ ejus esse pote- 
rat, nisî ille divinitus servaretur. Cum igitur omnes de more clama- 
rent et nomen piissimae interventricis suse matrîs Jesu cum lacrimis 
altius iterarent, confestim incolumis qui putabatur exstinctus surrexit, 
ac velut cervorum hinnulus currens an te plaustrum, atque a mona- 
chîs obviam procedentîbus ad altare misericordissimœ suae libera- 
tricis perductus, ejus se dévote minislerio mancipavit. Sic beata Dei 
genitrix boni filiî Jesu suamque apud nos paulatim et quasi per in- 
crementa excellentiam commendabat; sic ad cultum et vencrationem 
matris bonus tilius fidelium animos provocabat. 

VI. Sed ecce dum in minimis immoramur, ad majora et glorîo- 
siora vocamur : nam propter illa quae jam contigerant, in crastinum, 
transacto sabbato', fidèles ad vesperam in ecclesia convenerunt, ibi- 
que^octe illa primum devotas in Domini et sanctaj matris ejus lau- 
dibus excubias celebrarunt. Adduxerant autem secum, imo quod 
verius est, deportaverant puellam virginem, sacerdotis cujusdam 
Herberti flliam, apud nos notam et usque ad id temporis educatam ; 
haec ita a nativitate contracta pedibus erat, ut nunquam stare, nun- 
quam omnino incedere posset, solis manibus et genibus per terram 
ferebatur. lUucescenle itaque die dominica, tanquam in extasi facta 
ter, velut mortua prae magnitudine doloris apparuit. Quid plura ? 
Respexit eam misericordiœ mater et erexit : nam projinus consolidatae 
sunt bases ejus et plantœ, et quae nunquam pedem terrse affixerat, 
tune cœpit stare, cœpit et ambulare. Tum vero fidelium multitudo 
quae aderat prae multitudine gaudii conversa in lacrimas, quas gra- 
tiarum actiones ediderit, quas confessionis et laudls voces emiserît, 
non est dictu. Puella gaudens pedibus ad suos reversa est. Hinc sane 

1. 29 juin 1145. 

2. 30jiimll45. 
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convenias in sabbatis provinciaB fidelium^ bine vigiliarum dominica- 
rum ûœpit exordium-; jaoi enim in circiiifia foma [e^yrum] qusB fiebant 
non sdum ad vicina^ sed etiam ad remotiora exibat, jam magis et 
magis excrescens loca singula occupabat. 

VII. Igitur secunda feria sequentis hebdomadœ^^ Radulfus qui- 
dam de Sancto Clémente, qui vicus in provincia Baiocensi super 
Vada situs est^^ ad nos delatus est; bine quinqueet eo amplius 
annis gressum amiserat: hune virtutum operatrix^ pia mater Jesu Do- 
mini ita mox in ipso ecclesiae limine intrantem sanavit, ut confestim 
ooram omni populo erectus pedibus ad altare pi'ocederet^ et àc gau- 
dens et gratias agens incolumis ad propria remearet. 

Eadem ipsa die ^^ quaedam de Cadomo Rohaisa filiam attulit, an- 
norum decem^ quae et ipsa per totum triennium nequaquam terram 
calcaverat; incurvata fere ad aolum usque toto [corpore] erat. Haec 
Hadvisa dicebatur« Mox itaque introdueta, ubi ad altare. deportata est, 
infer manus fidelium, sanata est; conversa ad astantes, sanam se 
omnino iterata exultationis voce, admirantibus et prse gaudio flenti- 
bus cunctis Dominumque laudantibus , repente professa est, quod et 
ipsum rei probavit eventus : nam, nocte conseciita^ in ecclesia sal- 
vatricis suœ in hymnis et laudibus vigilans excubavit, ac mox in 
crastinum Carnotum, quo mater eam primo pro impetranda sainte 
devoverat, cum eadem matre sua sospes pedibus viam arripuit. 

Quaedam quoque de Cadomo surda, cum cseteris patrocinium pise 
matris Domîni queerentibus, die eadem ^, ad ecclesiam venit, ibique 
statim desideratum auditum recepit. 

Sub eadem nihilominus die^, quidam de vico qui Petrespons^ in 
Baiocensi provincia nominatur affuit. Ërat autem ita claudus atque 
ita gressum amiserat ut etiam baculo vix posset inniti. Hic statim 
ut villam iutravit, salvatricis pise virtutem agnovit, ac mox projiciens 
baculum, cum csôteris plaustrum sanus trahere cœpit. His sane vir- 
tutibus quatuor pia Domini matejr die qua apud nos sanctorum 
Processi et Martiniani triumphus. colebatur benignam prsesentiam 
commendavit. 



1. 2 Juillet 1145. 

2. Bunt-dément (Calvados), arrpndîBseineBt de Bayeox, canton d'Isigny,. 

3. 2jiiaiet 1145. 

4. 2 juillet 1145. 

5. 2juUlet 1145. 

a. PiobaUement Pierrepont {Galvado«)i arrondissement de Caen» canton de Greolly,* 
commune de Lanffieuîl. - — - --■ 
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Yin» Sequenti vero die^ feria scilicet tertia ejusdem hebdûOMidflBi; 
saxum iqgens a plaustro in humerum ci^usdam famuU ooatri Beria- 
gerii magno cum impetu venil^ sed auxilio dominée s\m Dei genitricis 
iUœsus evasit. 

IX. Verumtamen cum miracula et signa quoiidie fièrent^ cum 
undique ad videndum populi oertatim confluereDi, multi nostrorum 
comprovincialium non credebant» sed^ ut vulgo dicitur, in bis qu» 
etiam manu tenebantur et sentiebantur utilitate omnimodis du- 
bitabant. 

Jinter quos Robertus de Curceyo^, vicinus noster, ita adhuc obsti 
natae mentis erat ut ad ecçlesiam facile non posset adduci, nec 
posset iniidelitatis ejus malitia in bis omnibus emolliri ; quin imo 
exprobrabat credentibus^ et virtutes narrantibus resistebat» nec 
credere se uUo modo, nisi magnum ipse aliquid videret oculis, ac 
certe tum satis difticile^ asserebat. Igitur beata Dei genitrix» pia cre* 
dentium mater, celerius in eum convertit bénignes oculos et respexit 
argumentumque de proximo, quo ejus concluderet incredulitatem. 
gloriosum invenit. &at in domo ejus puella qusBdam Matbildis, an* 
norum plus quam duodecim ; base inter pauperes mens» ejus stipam 
quotidianam consequebatur, membris omnibus ita destituta ut nun* 
quam a terra se erigere non saltem vel geiiibus posset vel roanibus 
repère, solo latere et humeroper terram miserabili cunctis spectaculo 
ferebatur, ita solo hœrens per lutum platearum^per paludesetiam tractu 
totius corporis agebatur, ita misera, ita miserabilisut intuentes ineam 
sœpius in lacrimas solverentur. Instabat igitur jam Koberti conjux ut 
vehiculumquo Camotumeam dirigèrent pararetur. «Nequaquam» ait 
subsannando ille, sedad Sanctum Petrum, ubi nova, ut dicitur, fiunt 
miracula dirigatur. » Quid multa? Statim delata et in plaustrum le- 
vata est quod forte tune a fenninis trahebatur ; illa ne caderet, quia 
tenere se nulle modo poterat, in manibus cujusdam famuli nostri 
Rogerii tenebatur, Nec mora, respexit eam benignus ille genitricis 
Jesu oculus* non despexit, respexit eam, inquam, et erexit; nam re- 
pente cœperunt membra jam emortua calefieri, et velutquodam igné 
invisibili infIammari;resoluti a juncturis nervi protinus in compagem 
venerunt, ac velut in momento restituta in integrum corporis omnia 
floruerunt; illa subito sese inter manus teneutis erexit, ac sanatam 
se magnis vocibus acclamavit. Qui autem tenebat, stupefactus, ut 
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subsistèrent quaB plaustrum trahebant prsecepit. Ut consuetudinis 
erat^ steterunt omnes ad vocem clamantis, et genua posuerunt, et 
quid factum esset cum stupore quodam admirari cœpenint : suspi- 
cientes, quam prius jacentem viderant, mirabile dictu, erectam vîde- 
bant; nec erectam credebant sestimabantque potius falli aciem ocu- 
ibruin^ admirantes in ea, immo admirari satis non valentes factum 
divinitus signum. Illa autem : a Deponite me^ inquît, citius^ quia 
salvata sum, quia tota sospes sum ; deponite me^ et ego jam traham 
vobiscum. s> Statim ergo deposita in pedibus stetit, et admota plau- 
stro, ut fidem dictis faceret, trahere et ipsa expeditissime cum tra- 
hentibus cœpit. Tum vero in cœlum clamore sublato, omnes prae 
gaudîo flere, omnes gratias agere, glorificare Dominum omnes et 
benignam matrem Jesu de impensis beneficiis collatfdare. Cerneres 
sane per ora singulorum fontem currere lacrimarum. Concurrebant 
populî eamque circumdabant, et acsi nunquam eam vidissent, in illa 
diligentius intuitum defigebant : nam et vultus ejus solito multo for- 
mosior apparebat et cœleste quiddam in mutata facie rutilabat. Quid 
longius morer? Mox a feminis vestes certalim offerentibus altius 
indula atque a monacbiis obviam procedentibus populoque suscepta, 
cum hymnîs et laudibus ad ecclesiam deducitur, sicque ante altare 
piissimse salvatricis suae, cum muneribus oblatisa populo, devotis- 
sîme praesentatur. Pulsabantur intérim signa et Deo gratiae propen- 
sîus agebantur, tota laudibus resultabat ecclesia et gloria Domini 
replebatur. Jamque ad Roberti aures pervenerat hujus fama virtutis, 
nec tamen poterat adhuc deponere duritiam cordis. Misit nuntium 
qui utrtim necne ita esset diligentius exploraret; reversus ille, ita esse 
ut audierat nunciavit; sed nec tune credidit, misit et alterum; ille ut 
prior verum esse asseruit, nec sic tamen ad credendum potuit in- 
clinari. Tandem vero divinitus inspiratus surrexit, ad monasterium 
venit, puellam redeuntem sanam ab altari vidit, miratus expavit, sa- 
lutatus ab ea humillime eam resalutavit, Dominumque in opère sue 
magnificans prœ gaudio flevit, in faciem corruit, gratias egit non 
solum pro restîtutione debilis, sed quia emollita jam esset in eo du- 
ritia cordis. Ab illo itaque die factus est et ipse virtutum devotus 
assertor, quarum ante fuerat acerrîmus impugnator. Quocumque 
ibat, quocumque se verterat, omnes pariter invitabat, omnes instan- 
tius admonebat ut properarent, ut festinarent et venîrent singuli, 
venirent devoti^ venirent et vidèrent magnalia Dei. At puella, salutis 
susd, immo salvatricis^ non immemor, ab ecclesia statim non recessit^ 
immo per dies quadraginta in ea permanens^ infirmis atque debili- 
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bus qui de diversis provinciis ad consequendam inibi salut^si ve- 
niebant, vel jam vénérant , devotissime ministravit^ in eo enim in 
quo et passa erat noverat ipsa melius compati; noverat in expertis 
miseriis quid miserisexpediret; noverat ex. suis necessitatibus quem- 
admodum necessitatem patientibus deserviret. Dies autem quando 
salutem ipsa consecuta est de translatione beati Martini celebris 
habebatur S verum ut essetmulto cekbrior ejus nobis restitutio glo- 
riosa effecit. 

X. In crastinum* autem, mulier quaedam de vico qui Bures ^ di^ 
citur, Murieldis nomine, incurvata ab annis duodecim, ita ut vix 
baculis duobus inniteretur^ advenit; venit et cum ea quidam cujus 
manus ita arida erat ut nunquam ad os suum posset eam erigere. 
Cum itiique ambo plaustrum quod forte trahebatur devotissime 
ascendissent, statim misericordise mater in conspectai omnium et 
mulierem incurvam erexit et homini prsedicto manum restltuit^ quos 
procedentes cum populo monachi obviam laetissime susceperunt et 
cum hymnis et iaudibus multoque tripudio eos ad ecclesiam^ agentes 
Deo gratias^ deduxerunt. 

Sed et Robertus quidam de Anglia, cujus similiter manus aruerat, 
nocte sequenti, ante altare beatse matris Domini sanatus est. Pro« 
xima autem nocte^ qu88 sabbatum secuta est tôt et tanta mirabilia 
Ghristus ad laudem et gloriam suée matris est dignatus ostendere ut 
numerum pœne et (idem nisi bis qui omnia possibilia Deo esse non 
dubitant videantur excedere. 

XL At vero quid in ipso sabbato^ circa quamdam f«vnulam suam 
misericordiae mater operari dignata si't, quicumque eam diligitis, 
animo fideli advertite, et bine promptiores ad ejus cuUum propeur 
sioresque animos inclinate. Haec Emma dicebatur^ dimidia sui cor- 
poris parte erat desolata^ immo penitus destituta ; quœ de Baiocensi 
urbe Carnotum deducta cum per dies quindecim ibi sanari non 
posset> consumptis jam quae ob viaticum detulerat^ ad nos usque re* 
lata est^ et in ecciesia piœ matris Domini ante crucem benigni ejus 
filii in lectulo collocata, ibi jam très dies exegerat. In ipso igitur 
sabbato, circa horam primam^ facta in extasi» visa est paululum 
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obdormlsfie, cni m ipsa hora misericordiœ mater apparuit et pàtienfis 
eam partent totam qua infirmata velpolius destitutaerat piîs raanibus 
attiectavit, et condolentis sîmul et medicantis fancta officio: « Hic^ 
inqui^^ filia^ hic inOrmata^ hic ut videtur modis omnibiTs es desti- 
tuta.» Simui et singula, ut dictum est,membra'debiliaeoûtrectabat; 
et ilia : a Etiam, domina , etîam ibi dolor totum occupavit, illam 
et illam sibi partem^ ut videtis, penitus vindicavit. d — a Noli^ inquit^ 
noli^ filia^ de sainte desperare; potens est Dominus tibi in proximo 
subvenire^ et ego hinc nnnc quidem abiens non post multum re- 
vertor^ et cum rediero salutem simuI affuturam simul polliceor. d 
Quibns dictis^ brachium ejus aridum apprehendens et ad se trahens, 
a corpore cui adhœserat paulisper sublevavit, et sic a parte majoris 
altaris ab oculis ejus evanuit. Illa vero^ visionis novîtate et magnitu- 
dine tetitiae de promissis statim expergefacti^ et in se reversa, cœpit 
undequaque respicere et partem illam altaris ad quam^ ut sibi vide- 
batur^ prsedicta visio abierat intentius intueri, dicens ad circumstan- 
tes : « Quo abiit domina quœ hic modo affnit et mecum locuta est?» 
Exposuitque illis quse! viderat ; quibus auditls^ affiiere mox e fratribos 
quidam qui ad eam sœpius miserationis pio afTectu venire consueve- 
rant^ auditisque ab illa quœ viderat et sciscitantibus de vultus et ha- 
bitus ejus qualitate quse apparnerat : aSerenissimi^ inquit^ et sua- 
vissimi vultus erat^ ornatus candorem omnem superabat, loca illa in 
quibus patior singula manu suavissima contrectavit ac redituram 
se citius, mihi praestituram salutem, spopondit^ » Cui frater ad quem 
cura ecclesisB pertinebat : « Secura^ inquit, esto jam omnino nec 
dubttes; veritatis mater est; quaB promisît^ non poterit fallerey 'sed 
laciet quod spopondit. Jam ergo nihil hœsitans rei praéstolare even- 
tum^ quia, sicut poUicita est, in proximo senties ejus miserationis ef- 
feotom. » Nec mora, cum ad altare ille recessisset, in soporem rursus 
ipsaoculos clausit,et eccesubito, promissionunl suarum non immemor, 
mater misericordisBastitit, brachiumque ejus aridum et corpori aduni- 
tum erexit et extendit; ilja vero prae doloris magnitudine experge- 
fecta^ lam ingentem planctus et clamoris emisit [vocem] ut omnes 
qtios ecclesia vel claustrum tegebat, ad vocem clamoris ejus accur- 
rere faceret; inter quos «ccurrens et ille frater qui paulo ante abea 
discesserat, brachium ejus admotis manibus accepit, jactantem se et 
prœ doloris magnitudine agitantem tcnuit, et verbis quibus potuit^ ut 
hujus modi fieri solet, delinivit; cum ecce subito inter manus te- 
nentis, mirabile dictu, cœpit se pollex d^ palmaa cui jam per multum 
tempus inhaeserat medio paulatim erigere, ac deinde singuU per or- 
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dinem digiti post ipsum cœpere consurgereé Tum vero bracbium ,ari- 
dom humor prias exhaustus perfudit ac redivivus cator artus emor- 
tuos anifnavit, Quid longius ihorer? Fit statini populi concursus ad 
ecclesiam^ clamor ab universis in cœlum attollitur; laudes Deo altis- 
simo et matri misericordiœ dîutius referuntur. lUa in conspectu 
astantium^ laetantium et in ea Doniinum glorificantium, de lecto sur* 
rexit, ad altare, populo comitante^ ascendit expletaque ibi in laudibus 
salvatricis suae nocte sequenti , postera die incolumis ad propria 
remeavit. 

Inipsa autem nocte quœ sabbatum quo curata est sequebatur 
octo erecti sunt^ illuminât! très qui utique cssci erant. Virtutes alias 
tantœ factœ ut enumerare eas sit impossibile. 

XII. Secunda vero feria *, csecus quidam cum uxore advenerat^ 
candelam quam ad altare ofTerret emere volebat^ sed qui venderet 
tune presens non erat ; perrexit itaque ad beàti Pétri Apostoloram 
principis basilicam monasterio proximam^ misit et uxorem ad cande- 
lamemendano; sed dum illapaululum in foit) moratur, ipse ante 
Grucem Salvatoris repente corruit ac lumen quod diu amiserat post 
pusillum recepit; quo viso^ mox cum eis qui secum aderant^ sacerdos 
stupefactus accurrit productuipque ad nos ante altare beats Dei ge- 
nitricis constituit. Ad cujus virtutis famam multitudo populi qui ad 
forum die iUo convenerat tota protinus convolavit; sed et Robertus 
de Gurceyo, cum Rogerio comité Herefordensi ^, festinus advenit, 
et erat in universis mira quœdam lœtitia, erat et immensa exultatio. 
Lfetabantur singuli et magnificabant Dominum in opère suo ; et eoce 
in conspectu omnium magnifioavit Dominus misericordiam suam et 
pietatis suœ consuetam gratiam declaravit. Ibi enirn, videntibns 
cunctis qui aderant^ quemdam nepotem Richardi qui dicitur Bigot^ 
dimidia sui corporis parte destitutum/sanavit, sed et pueri cujusdam 
digitum qui supra moîdum intumuerat ad statum pristinum repara- 
vit. Adelelmum nihilominus^ fratrem cujusdam monachi nostri, a do-, 
lore quem ex percussione equi diu pertulerat, liberavit. 

Xin, Sed ecce minimis majora succedunt. Quœdam namque de 
nobilibus Cadomi^ Rohaysa, uxor Rannul(rfii , duodennem puerum 
secum adduxerat. Hic cum surdus a nativitate esset^ adeo etiam mu- 
tus erat ut linguam penitus non haberet; et ut breviter dixerim, sur- 
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duiAliuac çt j$i9Q lingiia mater ediderat; muiti eum noverant, muUi . 
ei saepius digitos in ara mittebant^ vîx enim credebaut ociilis^ et îdeô 
si quid forte de lingua vel tactu comprehenderent dîgitis etplpra-- 
b^t. Patebat itaque baratrum ingens os quotiens aperiebat^ glutire 
fere nil poterat^ micas tantum et eas infectas vix et cum angu^iia ' 
haqriebat; hic ei cibus, bic et potus erat. Solis cum eo nutibus age-^ 
batuc^ quos ille et expeditissime faciebat et facile discernebat. Hune 
beata Domiui mater paulatim et per femporis incrémental ut majus * 
esset miraçulum;, ita rèstituit : statim namque apud nos dédit ei au- 
ditiysn^ non tamen integrum, sed ex parte una; deinde apud Car- 
notum qyo eum devoverat mulier prsedicfa^ ex altéra; et audire se 
^uidem novis nutibus significabat et tam ad verba loquentium qùam 
ad rerum sonitus cum admiratione subita pavidus intremebat. He- ' 
ductus itaque Cadomum unde et venerat, cum exultatione et Isetitia 
PjOpdli exçeptus est de dono Dei quod jam acceperat. Laetabantui" 
enimqùla ilium audientem videbant; sedîoqui eum aliquando posse,' 
quippie cùi linguae instrumentum deerat^. omnimodis desperabant. 
Oui^enim vel cogitare auderet illi linguam affuturam> cui scirent 
boc omnino negasse naturam? Intérim plauslrum deducendum ad 
nos a nobilibus Cadomi parabatur; venit et dies quo via a populo' 
carperetur. Accessit ad virum mulier de qùa supradictum est, qu» 
puèrum nutriebat : « Domine, inqutt^ duco illum mecum, si forte 
domina. mea, quae misericordiam illi exhibere ex parte aliqua dî- 
gnata est^ adhuc respicere dignetur in eum. » At ille : « Insanis, ait,^ 
mulier^ an vero irrides? Linguam ei fartasse tu faciès, aut quo 
moHo loqui poterit qui linguam non habet ?» Et illa : a Non insaniO' 
certe/sed neque irrideo, nec linguam ego ei faciam; sed domina 
mea quse auditum dédit dabit et linguam. Certa sum, secura sum 
quia possibiiia sunt omnia apuS Deum. » Hac itaque fidei constantia 
ai^irn^ta cum populo veniebat, et cum trahentibus plaustrum^ comi^ 
tante puero, et ipsa trahebat. Mira dicturus sum. Cum ad vicum qui 
Vadum Beringerii ' nominatur, et est viae ad nos fere médium, pro- 
pihquarènt, cœpit in gutture pueri lingua nova creari et paulatim 
tàhqùam ex abdito propagari, non enim simul tota ex integro con- 
àiurgebat, sed paulatim in majus crescebat^ ut scilicet et miraculum 
aùgeretur et Dei in eo magnificentia amplior haberetur. Ibi vero quas 
gratiarum actiones ediderint, quos lacrimarum fontes prae gaudio 
fuderînt universi qui aderant , non est nostrum evolvere. Manserunt 

1. Le Gué Berangier, à Bdlengreville (Calvados), arrondissemeDt deCteD, caslon de 
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itaque nocté illa ibi in ecclesia beatœ Dei genitricis^ quam pervigilem 
inejus laudibus exegere. Interiilfi lingua in integrum formabatur, 
nec dum tamen ille aliquatenus loquebatur. Illucescente igitur cras- 
tiuo die^ sciiicet sabbati^ propositum ad nos iter arripiunt, nihil in 
via difficile^ nihil asperum prœ ardore fidei et laetitiae magnitudine 
refugiunt. Procedit tantœ nobilitati y tantse gloriœ turba obvia popu- 
lorum qui jaiu forte quod contigerat audierant* Cancti ex agris si* 
niul et yicis ad tantœ virtutis famam venire iactumque videre festi- 
nant; excipinut venientes cum multa lœtitia et exultalione, ac tra- 
hentibus sociati certant viciçsim plaustro succedere. Qi\id multa? 
Venit nox plaustrumque in foribus ecclesiœ coUocatur, ut mos erat^ 
disponuntur in plaustro segri et débiles. Mutus cum lingua jam intégra 
in plaustrum levatur : parantur in circuitu luminaria » cerei accen* 
duntur, celebrantur ab universis excubiœ, misericordîa Domini pro- 
pensius exoratur. Plena erat innumerabili populo ecclesia, plena et 
atria; non poterat locus multitudinem capere, tanta erat undique 
oonfluentium frequentia. Mutus intérim surgens stansque in plaustro 
cœpit oculos in sublime ad culmen turrismajoris attollere^ puellam- 
que debilem prope jacentem pedibus urgere^ clamare illa prœ an- 
gustia sœpius ; sed ut videbatur ille non multum curare^ tandem ad 
clamoremvii^inis accessit presbyter qui claustro prœsidebat^eumque 
vehementius increpare ; cum ille ad audita nihil intentus immobilis 
staret oculosque ut cœperat in sublime ailixos ad turrem teneret, 
indignatus itaque presbyter : a Quid est, inquit, quod velut amens et 
insanus sursum ita aspicis^ et ad nos qui tecum loquimur non atten- 
dis?» Et ille, statim laxata divinitus lingua : «Nonne, ait, videtis 
dominam meam sanctam Mariam ibi stantem? d Stupefactus cleri- 
eus ad hanc primam ejus vocem : a Et ubi? » inquit. Et mutus : 
<K Ibi sane in illo turris foramine, numquid non videtis eam stantem , 
puerulumque sub veste tenentem? » Simul et ipsam quasi digito 
ostendebat; sed solus vidit qui solus virtutem agnovit^ et bene stan- 
tem quia adjuvantem, bene cum puero, sed puero Yerbo, Verbe 
camem facto, quia et puer erat qui videbat, et qui videbatur in ore 
ejus qui nunquam locutus fuerat, verba formabat. Statim igitur tota 
quœ venerat undique confluit multitudo, clamor ab universis in coe- 
lum attoUitur, tota in Dei laude ecclesia personat, gratiarum et lau- 
dum Deo prœconia offeruntur. Deportatur puer ad altare, non jam 
mutus, sed loquens et gratias agens. Multitudo tanta circumdat lo- 
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quentem, qn»p8Bneab învicem prœfocetur, videre lingiiam et foque- 
lam novam audîre gestiens, eratque în dubio quid praecipue mira* 
renlur, loquelam an linguam. Salutabat intérim omnes ille de nomine 
salvatricis sïiae et quos neque ab homine sed neque per hominem di- 
dîcerat sermones velociter. fundebat et plane. At vero quœ illupi ad- 
duxerat, qnse niitrierat qiiaeque prae caeteris dîligebat^ sapîenti usa 
consilio, verens ne quid ei contingeret, de manibus tenentium eum 
confestim eripuit, ipsumque sacramentis dominicis primo prîpmunipi 
rogavit; quod et ita factum est, moxque multitudini redditur intuen- 
dns, redditur audiendus, non enim poterant exsatùrari videndo, 
exsaturarî non poterant audiendo. Defigebant singuli in eo obtutus 
t)^ poterant oontinere ab illo aspectus. Aspiciebant eum singuli 
quasi divinitus destinatum, mirabantur singuli tanquam de cœlo 
transmissum. atque ut aperiret os linguamque ostenderet saepius 
rogabatur, immo ut non absconderet indesinenter ab omnibus ora«- 
batur; quam sane jam non sùlum videre sed et osculari diligentis- 
sime singuli satagebant, atque in ea spéciale Deicernerese etvenerarl 
gaiidebant. Jam vero non sufficiebat videre, non sufficiebat audire,ex- 
dpiebant eum singuli et in humeris deferebant ac per totam ecclesiarto 
'fted et per claustra monasterii devotissime singuli deportabant; et, 
ut breviter dixerim, quisquis eum tangere poterat optime satis actum 
circa se ac divinum quiddam percepisse credebat. Sed et in plaustris 
aliis quae nocte ead^m circa ecclesiam erant, atque in ipsa ecclesia 
^rseripue, tantas Christusad honorem et laudem gloriosissimie busb 
matris virtutes estdignatus ostendere, ut eas enarrare omnino nobis 
sit impossibile Illnd vero> de muto rêvera, specialius inter omnia, 
immo prœ omnibus, idcirco latius prosecuti sumus, non solum quia 
mirabile satis est non loquenti datam facultatem loquendi ; verum 
quia multo mirabilius est linguam factam linguam penitus non 
habenti. 

XIV. Cum autera ei primo apud nos, ut dictum est, redderetur, 
contractam quamdam, ut ad omissa redeam, ante altare, Dominus^ 
astante populo, relevavit. 

Sequepti nibilominus sexta feria ^ mulieris cujusdam manus resti- 
tuta est, sed etcontractus in ipso ecclesiœ ingressu erectus. 

Eadem quoque die, feminae nostrse quamdam membris omnibus 
debilem, quœ in ecolesîa diu jacuerat, ad altare mîro ardore fldei 
detulerunt moxque ei optafse salutis impetrare a domina sua pia 
matre Domini gaudia meruerunt, 

t. 20juiUetll45. . . ^. .^ 
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XV. Erat autem dies quo primo liomines nostri plausirnm novum 
quod fecerant, de quo et supra taxavimus, novo operi dedicatuni) 
lignis caeteraque onustum materia, de nemore reducebant. In terri- 
torio itaque quod dicitur Ad Sanctum Leonardum* cura venissent, 
contractum ab annis multis quemdam^ plaustro impositum, Dominus 
inatris suae precibus ita restituit ut confestim cum aliis non solum 
traheret, sed etiam nostrorum quosdam cursu rapido anteiret. Quod 
videns Robertus, loci dominus, et uxor ejus, una de multis bona qui 
et ipsi aderant et trahebant, in tantam erga uiatrem Domini vene- 
rationem pro eo quod acciderat exarserunt, ut statim plaustrum fa- 
cturos se atque ad nos deducturos pie devoverunt ; ac non muUo 
post id ipsum effectui manciparunt. At vero nostri jam alacriores, 
valde Salvatoris simulque matris ejus laudantes magnificenti/Tm, ve* 
niebant, quorum sibiadesse in tali tantaque virtutis efficacia béni- 
gnam praesentiam sentiebant. Nocte igitur illa, quae sabbatuîn prœce- 
debat, in vico qui Truraum^ dicitur quieverunt, quos tam saceitlos 
quam popubjs universus cum magno gaudio exceperunt, cumque m 
crastinum abeuntes deducerent quamdam de Tornaco^, per multum 
tempus contractam, notam omnibus, in conspectu eorum pia Do- 
mini mater potenter orexit, ac trahentibus mox eam incolumem sû- 
ciavit. Tune iterata laetitia Jaudes universi et gratias Deo roferunt; 
tum certe in opère suo Deum praesentem.laelarique agnoscunt. Guncti 
igitur qui in viois et in agris erant audientes obviam procedebant, et 
venientes, qiiia Dominus erat cum èis, bono et alacri animo deducè- 
bant, eratque jam populus innumerabilis qui devotione mira fide se- 
quobatur, et risque dum ad monasterium redirent per loca fere sin- 
gula incredibiliter augebatur; cmn ergo jam prope essent, tanta erat 
in plaiistro debilium multitudo ut de materia aliquid necesse fuerit 
levigandum, Quam cum manibus et humeris dévote exciperent et 
portarent qui avérant quique veniebant, infans quidam inter cteteros 
manu destitutus accessit, et (mira dicturus sum) terras acclinis, sta- 
tim de materia ipsa in manu accepit, acceptamque videntibus cunctjs 
in manu jam restituta portavit; tum vero cerneres singulos flere prae 
gaudio, tum ineffabiliter laetari et gratias agere simulque immon^o 
gestire tripudio. Excepti sunt itaque a monachis et populo universo 
cum multa veneratione, tum propter reverentiam pii laboris pro Deo 
assumpti, tum propter magiialia quae Dominus circa eos dignatus est 

1 . Saint-Léonard des Parcs (Orne), arroDdisstiment d'Alençon, canton de Courtomer, 
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ostendere^ nam prseter illos ires de quibus jam diximus duo sunt 
apud eos alii liberati et ad altare beat» Dei genitricis incolumas 
praesentati. 

XVI. Nocte vero sequenti^ quaB dominicain* praecedebat, pia Dei 
genitrix^ astante populo^ infantem quemdam contractum erexit, sed 
etMatildide Mansione Odonis^, quae surda erat^ auditus officium 
reparavit. Alberedam nihilominus de villa quae Pouceium^ dicitur 
contractam sanavit. Emmam quoque de Geraetot 4, dimidia sui cor-* 
poris parte destitutam^ in omnium conspectu restituit. Ibi etiam in- 
fans alter, qui per annos quinque caecus fuerat^ lumen accepit; sed 
et'Gîsea quaedam de Monte Pinconis^, caeca similiter, ibi illuminari 
meruit. Rollandus quoque de Cadomo surdus ibi astans audivit. Sed 
et muheres duas , notis ex locis, contractas pia Domini mater cle- 
menter erexi^^ atque alteri cuidam^ quae unum amiserat oculum, 
àmissum restituit omnesque remeare incolumes ad propria fecit. 
Sic sic beata Dei genitrix domum suam divinis operibus illustrabat; 
sic filii sui nomen et gloriam suamque magnificentiam ad se veniea- 
tibus commendabat ; sic plane, sic venire ad'atria sua> immo con- 
finerez undique populos pia praepotensque domina provocabat; »c 
mediatrix piissima ad se confugientibiis non sotum corporum sed 
animprum etiam médicinale remediumconferebat; ibi enim cordium 
sécréta per confessionem aperiebantur, et quae auditui etiam horre- 
scent animorum abdita nudabantur; ita non solum sibi sed et àliis 
singuli metuebant, et ne propter suorum maculas scelerum negaren* 
tur aliis Dei bénéficia satagebant. Sacerdotes etiam ipsi, ubi differri 
vel ad modicum videbantur debilium sanitates, sCatim confes- 
sionis remedium expetebant, et abjectis in omnium oculis* véstibus, 
severiori disciplinae nudata latera exponebant. Ita nihil apud eos 
turpe, nil indecens, nil ducebatùr fœdum propter peccatum ; nam 
et ipsi venientes cum commissis sibi populis, virgas, flagella etiam 
ferebant manibus quibus non solum subditos castjgarent^ verum et 
sibi, ut dictum est, spontaneam verberum disciplinam infligèrent; 
sed et populus omnis publiée asperiora quaeque virgulta spinarum et 
. rubbrum manibus deferebat^ et qui eis in feriendo parcerent immise- 
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ricordes potius assliinabat. ^ Videres certe sanguinem non modo de 
virorum sed etiam de infirmioris sexus lateribus profluentem. Vi- 
deres utrumque passim per ecclesiam perque ejùs atriasexum fla- 
gellis expositum et ne caedendo parceretur^ cum singultu, prece et 
lacrimis suppliciter obsecrantem; nam videntes signa et mirabilia 
quae fiebant, non solum a timoré sed etiam ab amore Déi coneepe- 
rant et peperant; ideoque super terram calcantes sui corporis terram 
salutis spiritum faciebant. Nec miretur quisquam si in his digressi 
aliquantulum immoramur; immo quia propter ha3C exponenda a 
portentandis miraculis paululum immoramur : bœc etenim multo 
majora sunt^ multo gloriosiora^ quia spiritualia. Ibi depelluntur 
aBgritudines corporum, hic mentium; ibi salutem languidorum mori- 
tura corpora consequuntur^ hic animae in seternum victurae salutare 
remedium exhibelur. Et hactenus quidem, prout pdtuimus^ quan- 
quam non omnium^ ordinem tamen gestorum servavimus. Deincep's 
vero tanta adeoque fuit innumerabilis signorum frequentia ut haec vel 
memorîa attingere^ ne dicam explicare verbis^ nullatenus valeamus. 
Casterum de praecipuis, et quœ in eis facta sunt^ qui apud nos per$e- 
verant vel de vicino sunt quosque manifeste cognoviinus, quia san^e 
de his nulia esse possit aut debeat haesitatio» quàm verissime poteri* 
mus, largiente eo qui et haec pperatus est^ prosequemur. 

XVII. Unaergo sabbatorum, cum solito ex more multitudo fideliuin 
copiosior ad vigilias dominicas convenisset^ sedebant forte in plaustro 
virgis onusto pueruli duo fratres, quos mater ab utero mutos edide- 
rat ; quae cum^ relictis illis, ad videnda signa quae fiebant crebriora 
in ecclesia cucurrisset, statim resoluta in usum loquendi divinitus 
lingua. 4ixitunus : a Frater mi^ ubi est mater nostra? » Et alter con- 
tinuo praeventus munere Dei, prorumpens in verba : « Nescio, inquit, 
quo abiit, frater mi^ nescio quo recessit. » — « Libenter^ ait prigr 
ille^ viderem eam^ sed ubi quaeremus? » Quo audito, omnes qui ad- 
erant clamorem subito tulerunt ad sidéra^ et de plaustro concur- 
rentes undique pueros rapuerunt^ eosque ad altare beatae matris Do- 
mini, cujus erat et hoc opus postdulcissimum filium suum^ ipsum in 
eaglorificantes^ cum magna exultatione etgaudioportaverunt;quibus 
occurrens quae genuerat, cum quos paulo ante mutos reliquerat 
nunc loquentes audiret^ quos prae magnitudine laetitiae lacrimarum 
ibi fontes effuderit, quas gratiarum actiones et laudum praeconia 
piissimae Jesù Domini matri persolverit^ non est facile dictu. Sed et 
onmis ad videndum et audiendum loquentes populus confluebat^ et 
in eis Salvatoris simul et beatae matris ejus magnificentiam propen- 



l^ius attollel^i^t^ quan toque setas videbatilp-infirmiot tanto sane virtus 
fàcta habebatur insignior; matrem quoque infelîcem partu felîcem 
pr0?dicant taïitœ virtulls processu. Illa intérim nunc in facietn pro- 
cidebat^ nunc surgens a terra in infantîum colla flens deosculans 
procumbebat; erat autem de vicino, dfe vico scilicet qui Mansio Mal- 
gerii-^ nominatur. Notus locus, nola et res est, nec attestatione indi- 
get;quanquamrei hnjus testes tôt undique habeantur quoi et in 
vico suntj qui frequenti habitatlone incolitur. Venerat et cornes de 
Pontlvio Guillelmus' nocte ipsa totaque provinciae. simul nobilitas. 
Venerat autem CUmplaustro quod Argentomagenses ^ adduxerant, 
cum quibus et ipse ac socii ejus, nudalis pedibus, devotissime in 
veste humili iraxeratit; in quo sane plaustro postea quam oppidum 
intraverunt, priusquam ftionasterii limen contingerent, sanitates non 
modicae factae sunt. Videres itaque omnes solo incumbere , lutum 
etiam quomihus sese sternerent singuli non horrere, terram osculari 
et in ea ora defigere, terram sine dubio sanctam credentes, quam dî- 
gnabatur Dominas ad nominis sui sed et matris suae gloriam tantis 
virtutibus illustrare. 

XVIIL Sub ^adem nihilominus nocte affuere cum plaustro suo 
pueri de vico qui Escajolium * nuncupatur; miilti erani, aegros quin- 
que in plaustro cum hostiis et muneribus deferebant. Quam eorum 
oblationem puritate innocentiae commendatam quam in odorem 
suavitatis pià Domini mater exceperit, statim impensa circa œgros 
pro quibus insistebant misericordia declaravit ; nam quatuor ex illis 
illico sanitati restituit ; quintum autem cum differret, confestim ad 
ecclesise fores univers! vestes abjiciunt et nudata latera in terram 
dedutit; cumque solo repentes miserando cuncti$ spectacuioad altare 
pertingerent^ ibique fientes multitudinem omnem quae aderat in 
lacrimâs eoncitarent , post inunensos clamores^ post diutinas ob- 
secrationes^ tandem conversi ad imaginem piae matris Domini altari 
insidentem cœperunt quasi cum vivente contendere et ac si quis ser- 
vum vel ancillam increpet . quod eos distuiisset vehementius litigare : 
c Car j inquiunt , domina^ servorum tuorum preces attendere dedi- 
gnaris? Quid est quod afflictis coram te^ quid tribulatis came et spi- 
ritu, ut moris esse solet, nequaquam compateris? Ecce in conspectu 

1. Le Mesttîl Miittger (Galvadoft), arrondissement de tisieax, canton de Héndon. 

2. Guillaume TalYas, comte de IPontieu etd'ÂleDçon. (Voy. VArt de vérifier (es 
dates, II, 7ô3.} 

3. Les bourgeois d'Argentan (Orne). 

4* Ècajeul (Calvados], arrondissement de lisieux, canton de Mézidon. 
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tuo nudi sumus^ suspiramus, ploramus^ csBdimur^ flagellamur et 
despicis! Cur^ domina^ tantillam non attendis œtatem? Gur innocen- 
tium tuorum devotam non respicis servitutem? £t ubi est illa mise- 
ricordia tua^ illa pietas^ illa mansuetudo, illa clementia? ^Ëgros 
nobis jam quatuor sospites red(lidisti : quintum^ cum id posses fa- 
cillime^ cur, domina^ distulisti? Si propter peccata nostra, ecce 
emendationem de prseteritîs poUicemur et jam deinceps nunquam 
poma^ nunquam legumina, nunquam spicas de agris furto ablaturos 
veto nos coram te obligamus. » Nec ois certe intérim parcebatur^ 
caesiqueorabantne sibiullatenus parceretur; tum ad altare sancto- 
rum Innocentium^ modo quo supra dictum est^ irrepebant^ eadem 
ibi ac si coram positis replicabant, addentes ne oculos ab eis averte- 
rent et ne coœtaneam sibi aetatem despicerent^ sicque ad altare majus 
solo strati redibant, et totum quod supra cum rugitu et clamore 
vehementissimo repetebant. Quid longius morer? Non potuit ultra 
misericordise mater circaafflictos suos pia viscera continere, non 
potuit certe innocentium suorum tam pia desideria non implere. 
Quid enim negaret^ immo quid non faceret misericordissima sic 
orantibus^ sic contritis? Quid^ rogo^ non praestaret, sic flentibus, sic 
clamantibus^ sic afflictis? Vim quidem^ ut ita dixerim^ hoc alTerre 
erat^ ita agere^ extorquere ; quid enim non extorquèrent sic orantes, 
sic plorantes atque^... 

1. c'est par cette phrase inacheyée qae se terminait le manuscrit de Saint-Pierre- 
sur-Dive quand il a été étudié par D. Bernard Planchette et par D. Antoine Beau- 
gendre. 
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